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d'une piece, car ceux-ci ne sont pas seulement des servants, mais
aussi des döfenseurs. Plus on röduit ce nombre d'hommes, plus aussi

s'augmente le danger de von perdre une piece de prix.
II serait en revanche avantageux de dimimuer la valeur des pieces

de campagne en les faisant de fer fondu äu lieu de bronze, surtout

pour les pieces rayöes, car le fer fondu avec un peu plus de duretö

que la fönte ordinaire a un excellent frottement et se travaille tres

bien; il a encore cet avantage, comme corps poreux, de conserver
mieux sa graisse que tout autre mötal, et une graisse molle, lögere-
ment mölangöe de plombagine impalpable, serait ce qu'il y aurait de

mieux pour graisser tous les proiectiles rayös sans exception.
Enfin, pour complöter cet ape%u, j'ajouterai un mot sur les canons

ä pans inclinös soit 4, 5, 6, 8, etc. Ces canons seraient certainement
d'line grande söcuritö et durables; mais leur creusure est extremement

difficile; il serait en outre impossible de se servir de projectiles
autres que ceux complötement enveloppös de mötal tendre, et faits
avec une grande perfcction, car sans cela on risque, si la torsion du
boulet n'est pas parfaitement en rapport avec l'inclinaison du canon,
que ledit boulet s'engage de travers et fasse sauter la piece.

ft

LES FRERES RÜSTOW.

On remarque dans la litterature militaire actuelle, principalement les travaux de

trois freres, qui sont un exemple bien frappant de tout ce qui peut se developper
de talent et de genie dans une famille. Ces hommes sont les freres Rüstow, qui
ont encore cela de commun qu'ils servirent tous les trois dans l'armee prussienne,

jusqu'au moment oü l'un d'eux, par suite de circonstances extraordinaires, se vit
obligö de se frayer une carriere ä l'etranger.

Wilhelm Rüstow, l'aine des f;eres, actuellement major de l'etat-major du genie
du canton de Zürich, naquit en 1821 dans la Marche de Brandebourg, et entra,

apres avoir acheve ses etudes, au service de l'armee prussienne. En 1840 il devint

officier dans le corps des ingenieurs, et acquit en peu de temps une grande cöle-

brite par l'etendue de ses connaissances, par ses talents et son habilete dans la

pratique. L'annee 1848 devait, comme il arriva ä beaucoup d'autres, l'arracher tout
ä coup ä une carriere pour laquelle il semblait tout particulierement propre. II avait

toujours manifeste ouvertement ses opinions liberales, meme en presence de son

pere qui etait un vieux officier patriote prussien de l'ancienne röche; il avait grandi

avec ces sentiments lä, et ce fut precisement la preuve qu'il en donna, qui lui attira

' Tel estle titre d'un article que nous traduisons de la Gazette militaire de Vienne,
qui le reproduit elle-meme d'une feuille littöraire de Leipsig. — Red.
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les desagrements d'une enquete qu'on fit ä son sujet. C'etait apres la victoire du

ministere Manteuffel, et l'enquete qui reposait sur des fondements peu solides sem-

blait ne vouloir jamais prendre fin. Ce fut alors que Guillaume Rüstow ecrivit sa

cölöbre brochure intitulöe: « L'etat militaire allemand avant et pendant la
revolution » pour en finir, ainsi qu'il le disait, avec les tiraillements et les incertitudes.

Cela paraissait aller assez au gre de ses desirs, lorsqu'il fut arrete ä Posen et devint

l'objet d'une nouvelle enquete plus severe que Ia pröcödente. Ce fut seulement

lorsqu'on eüt casse la sentence prononcöe en premiere instance contre lui, pour
cause de trop d'indulgence ä son egard, qu'il resolut de songer ä une evasion. II
parvint enfin ä son but vers la fin de juin 1850. Apres bien des peines et des aven-

tures, Rüstow trouva un asile en Suisse. Comme la carriere militaire lui ötait

pour le moment fermee, il prit la resolution de se vouer ä une branche quelconque
de commerce ou d'industrie.

Mais avant d'en venir lä il eut l'heureuse chance de faire la connaissance

de M. Köchly le grammairien, qui travaillait alors ä YHistoire de l'etat
militaire chez les Grecs. Rüstow devint son collaborateur dans cette oeuvre. Cela le

conduisit involontairement ä d'autres occupations de litterature militaire et ce fut
ainsi que Rüstow en vint insensiblement ä öcrire dös l'annöe 1831 une longue sörie

d'ouvrages dont quelques-uns appartiennent ä tout ce quo la littörature militaire
allemande possede de meilleur en ce genre. Plusieurs de ces öctits ont particulierement

trait ä la Suisse, comme la Tactique des armes reunies pour l'armee federale

suisse et VInstruction sur le service de l'etat-major en campagne ä

l'usage de l'armee suisse. Quoiqu'il se produisit peu en public ä l'ordinaire,
Rüstow n'en travailla pas moins sans reläche, et surtout ä l'amelioration de l'ötat

militaire suisse, qui, depuis 1848, ötait entre dans une nouvelle phase, tant par
des lectures qu'il faisait ä l'Universitö de Zürich, que par ses liaisons personnelles

avec des partisans de ses opinions, qu'il avait renqpntrös dans l'armöe suisse. II
prenait un intöröt tout particulier ä l'etat-major de l'armee, ayant pour principe que
l'etat-major d'une armee de milices doit etre, si possible, mieux compose que celui

d'une armöe permanente. Dös l'annee 1853, il prit une part active, comme

instructeur, dans les grands rassemblements de troupes qui eurent lieu et qui etaient

chose toute nouvelle pour la Suisse. En 1856 il devint bourgeois de la commune
de Bauma, du canton de Zürich, et, peu aprös, le gouvernement de ce canton le

nomma major dans l'ötat-major du gönie et en möme temps le fit proposer au Conseil

federal pour le poste de lieutenant-colonel föderal. Ce fut ä cette öpoque que
Rüstow se maria. II habite actuellement la commune de Riesbach, pres de Zürich,
nourrissant l'espoir qu'un jour viendra oü une plus grande sphere d'action s'ou-
vrira devant lui.

Pour plus de clartö, nous diviserons par groupes tous les ecrits de Rüstow, qui
sont au nombre de vingt-un.

Dans la partie historique de la guerre, vient en premiöre ligne:
1° « L'Histoire de l'etat militaire chez les Grecs » qui parut ä Arau en 1852
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et a laquelle Rüstow travailla de concert avec M. Köchly, comme nous l'avons dit.
La coopöration de ces deux hommes dans cet öcrit ne contribua pas peu ä dissiper
les nuages qui planaient encore, au point de vue philologique et militaire, sur l'ötat
militaire de l'antiquilö grecque. Rüstow en prit occasion de se livrer ä de pro-
fondes recherches et ä un examen des plus serieux sur une matiöre aussi ötendue,

et ce fut en möme temps pour lui une source abondante d'oü jaillirent toutes les

productions que son esprit enfanta plus tard.
On peut considerer comme Supplements et complements de cet ouvrage: « Les

traductions et les commentaires concernant les auteurs grecs qui ecrivirent sur
l'art de la guerre» et qui furent editös de 1854 ä 1855 par Köchly et Rüstow.

2° « La guerre de 1805 en Allemagne et en Italie (Frauenfeld 1854). » Dans

cet ouvrage Rüstow s'est proposö pour but d'öcrire I'histoire de cette guerre, moins

en critique toujours pröt ä prononcer sa sentence sur les points faibles mais bien

plutöt comme quelqu'un qui se met constamment ä la place de celui qui doit agir,
et qui n'a pas une pleine connaissance de sa vraie position. Dans son exposition,
l'auteur separe ainsi toujours ce qui est connu de l'acteur de ce qui lui est encore

inconnu et cherche ä resserrer lc plus possible dans le fond du cadre le jugement

thöorique qui est plus facile ä prononcer.
3° « Etat de l'armee et conduite de la guerre de C.-Jules Cesar (Gotha, 1855). »

Exposition de la grande epoque militaire romaine, au temps de Jules Cösar, öcrite

dansun style aussi clair qu'attrayant. On peut considörer comme ötant le Supplement

de cet ouvrage « L'introduction aux commentaires de Jules Cesar sur la

guerre des Gaules (Gotha, 1857) » par Köchly et Rüstow.

4° « La guerre offensive en Crimee et la lutte autour de Sewastopol (Frauenfeld,

1855) » petit öcrit avant-coureur d'un plus grand ouvrage, savoir :

5° La guerre corttre la Russie, sous le point de vue politique et militaire (2 vol.

avec plans, Zürich, 1855-185§) ouvrage qui captiva l'attention publique au plus
haut degrö. Sans se laisser abuser par les fausses nouvelles qui alarmaient alors

l'Europe, Rüstow döcrivit et jugea les övönements qui venaient de se passer avec

tant de sagacitö et de vöritö, que son ouvrage lui acquit la röputation d'un gönie

critique des plus öminents dans les choses militaires. La preuve que l'auteur a mörite

une teile röputation, c'est que son ouvrage, qui a pris origine au milieu de la

presse des övönements qu'il decrit, n'a pu, jusqu'ä ce jour, ötre surpassö par aucun

autre.
6° « La guerre d'Italie en 1859 (en trois sections, Zürich 1859). » Cet ouvrage,

dans le genre du precödent, est une description des grands övönements de l'annöe

1859, d'une forme moins acerbe quant ä la critique; il a ötö traduit en hollandais.

Le passage de ces ouvrages d'histoire militaire ä ceux qui traitent de la science

de la guerre comprend :

7° « L'art du commandant en chef du 19e siecle, » en deux parties (Zürich
1857), et

8° « L'histoire de l'infanterie » (2 volumes, Gotha 1857-1858).
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Dans ces deux ouvrages, et surtout dans le premier, la description historique

n'est ni la chose ni le but prineipal qu'on a eu en vue, c'est plutöt une base qu'on
a voulu ötablir pour un jugement qui doit ölre portö, pour un raisonnement dont

Ia vöritö historique fait ressortir l'ulilitö pratique. Le premier de ces deux ouvrages
n'a pas encore ötö jusqu'ä ce jour appreciö ä sa juste valeur. II y a lä une grande

abondance de matiöres diverses; les guerres depuis le commencement de la rövo-
lution francaise jusqu'ä nos jours sont döpeintes ä grands traits, qui fönt connaitre

le caraelöre du commandant en chef etle pretent ä la critique. Ce ne sont pas

seulement les chefs d'armee qui se produisirent sur le theätre de la guerre, dont les

talents sont dignement appröeiös, selon qu'ils les firent servir ä la cröation ou au

developpement de l'art militaire, mais les grands representants de la thöorie de la

guerre, tels que Llogd, Berenhorst, H. von Bulow, Jomini, Clausewitz, Willi-
sen, trouvent aussi leur place au commencement et ä la fin de chaque pöriode de

guerres, qui fournissent matiere ä leur critique, et sur lesquels ils exercent leur

influence par leurs theories. Cet ouvrage deviendra de plus en plus un manuel

indispensable ä l'homme instruit comme ä celui qui ne fait que commencer la

carriere. « L'histoire de l'infanterie, » outre sa valeur historique et scientifique sous

le point de vue genöral, en a une toule parliculiere pour le temps oü nous vivons.

Lorsque nous voyons, par la lecture de ce livre, toute l'importance que l'auteur

attache aux formes dans un mouvement ä faire, dans une position ä prendre, aux

effets bons ou mauvais des armes en cas d'offensive ou de döfensive, en un mot,
combien la victoire depend de l'habiletö dans la combinaison de 1'ensemble des

moyens, on ne peut s'empöcher de penser ä ceux qui se donnent pour röformateurs

de la tactique de noire infanterie et qui nögligent sans cesse la chose essentielle que

nous venons de signaler, pour ne s'oecuper que de trausformations du fusil et de

la portee plus ou moins longue du tir. Ce livre est donc pour notre epoque d'une

utilite incontestable.

9° Les biographies militaires appartiennent aussi ä !a meme catögorie d'ouvrages.

Le premier volume, qui a paru ä Zürich, en 1858 contient les vies de David,
de Xönophon, de Montluc.

Dans le nombre des ouvrages qui traitent exclusivement de la science de la

guerre nous nommerons d'abord :

10° « La tactique des armes riunies pour l'armee federale suisse » (Dusseldorf

1855).

11" « Tactique generale au point de vue de la conduite de la guerre pour
l'epoque actuelle » (Zürich 1858). D'apres son contenu, Fauteur traite dans ce livre
de l'emploi des principes de la tactique militaire.

12° « Instruction pour la partie active du service de l'etat-major en campagne
ä l'usage de Tetat-major de Tarmee suisse » (Bäle 1855).

Ces deux ouvrages, dont le dernier a ötö traduit en francais, ont eu une grande

vogue, qu'ils doivent ä leur importance pratique sous un format peu volumineux.

A ces ouvrages de tactique nous joindrons les ecrits concernant les fortifications;
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13° Instruction pour l'emploi des retranchements, d'apres les principes generaux

de l'art'de la guerre » (Frauenfeld 1853). Un ingönieur-gönöral de grand

renom disait un jour, en parlant de cet ouvrage, que pour un simple ingenieur,
Rüstow s'ötait montre plutöt comme tacticien que comme constructeur de fortifications.

Un tel jugement a donne matiöre ä reflexion. Jusqu'ici on avait toujours

trop separe les idöes de tactique avec celles de fortification, qui different bien dans

la technique, mais non dans la base fondamentale. Rüstow est bien certainement un
des premiers qui aient travaille ä cette fusion intellectuelle de la fortification et des

principes de la tactique. Nous tenons ce livre pour l'un des plus interessants de

ses ouvrages, malgre toutes les critiques que la Gazette militaire de Berlin a pu

en faire.

14°« L'instruction pour la guerre au point de vue des fortifications nouvelles »

(Leipsig 1860), est un öcrit qui peut etre considere comme le complöment de

l'ouvrage dont nous venons de faire mention.

Viennent ensuite deux grands ouvrages qui ont une grande connexion entre eux,
ce sont :

15° a Recherches sur l'organisation des armees » (Bäle 1855), ouvrage riche

en recherches historiques el qui fait ressortir avec beaucoup de logique les

grands principes qui doivent diriger la formation d'une armee.

16° « La guerre et ses moyens. » C'est une exposition generale et facile ä

comprendre de tout l'art de la guerre, sans döveloppement historique, d'un style simple

et qui enseigne les regles ä suivre pour la conduite de la guerre et la composition

de ses moyens d'exöcution, au point de vue de l'epoque actuelle. Cet ouvrage
offre cet interöt particulier qu'il traite aussi des flottes et de leur tactique. II a ötö

traduit en hollandais.

Rüstow a fait aussi une critique biographique sous le titre :

17° « Ecrits militaires et meianges » de H. von Bülow (Leipsig 1853). C. von

Bülow, le nouvelliste bien connu, fut son collaborateur dans cet ouvrage. — Le

gönie extravagant de H. von Bülow ne nous plait guöre, et nous ne croyons pas

qu'on fasse grand cas de ses enseignements aujourd'hui; nöanmoins il est incon-
testable que Bulow a grandement contribue au progres de l'art de la guerre, dont

il pouvait se dire ä juste titre un des fondateurs.

Nous terminerons ici la liste des ouvrages de Guillaume Rüstow par le :

18° « Dictionnaire militaire au point de vue de la litterature moderne » (en 2

vol. Zürich 1859). Nous croyons que cet ouvrage, tant par son contenu que par
la judicieuse disposition des matiöres, comblera une lacune qui se faisait sentir1.

Alexandre Rüstow, le second des trois fröres, actuellement capitaine d'artillerie,

naquiten 1824, entra dans l'artillerie prussienne en 1842, passa au service

du Schleswig-Holstein en 1849, et fit avec distinetion la campagne de 1850 comme

1 A ces renseignements bibliographiques nous pouvons ajouter que nous avons
sous les yeux le prospectus d'un nouvel ouvrage de M. Rüstow, qui paraitra sous peu
en deux volumes, et dont le sujet est la guerre de Songrie en 1848-49.— Red.
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chef de batterie. En 1852, il rentra au service de la Prusse, fröquenta l'acadömie

militaire et se fit si fort remarquer par ses connaissances thöoriques que le roi le

gratifia d'un sabre d'honneur en temoignage de sa satisfaction. En 1849, il fit pa-

raitre un petit öcrit sous le nom de : « Guerre des cötes » (Berlin). Cet ouvrage,

reposant sur des donnöes certaines, sur un examen approfondi, eut le mörite de

fournir un ensemble de faits ä cette partie de la litterature militaire qui avait ötö

trös nögligöe jusqu'alors. Alexandre Rüstow est maintenant capitaine au 8e

regiment d'artillerie prussien.
Cesar Rüstow le cadet des trois freres, naquit en 1826. Apres s'ötre formö dans

le corps des cadets de la Prusse, il entra en 1843 comme officier dans l'infanterie.

II ötait encore jeune lorsqu'il se fit remarquer par la solidite et l'ötendue de ses

connaissances ä l'ecole de bataillon qu'il commandait. 11 fut bientöt aprös placö

dans la fabrique d'armes de Suhl, oü il sut se concilier l'affection et l'estime

generale par le zöle qu'il apporta ä l'ötude des armes ä feu. Ce fut dans-cette partie

lä qu'il fit paraitre successivement plusieurs ecrits : 1° « Son guide dans la
connaissance des armes » (Erfurt 1852 et 1855). 3° Le fusil Minie et son importance

pour l'usage de la guerre » (Berlin 1855). Ce livre attira particuliörement
l'attention sur l'auteur et meme ä ce point que, peu aprös, la transformation du fusil

ordinaire en fusil rayö fut decretöe et mise ä exöcution. II fonetionna alors pendant

une annöe ä cuhl comme reprösentant de la commission nommee pour la transformation

des armes > feu. 3° II fit paraitre en 1857 ä Berlin son ouvrage sur les

Armes ä feu ä l'usage de la guerre, qui embrasse toutes les branches de la

technique des armes ä feu. Par des circonstances indöpendantes de la volontö de

l'auteur, cet ouvrage n'a pas paru en son entier jusqu'ä ce jour, au grand regret de

tous ceux qui y prenaient interöt. En outre, divers autres petits ecrits sortirent

encore de sa plume. Cesar Rüstow s« maria en 1851, mais en 1859 la mort lui

ravit son epouse avec qui il avait passö d'heureux jours. Ce fut au moment oü il
se disposait ä se rendre sur le Rhin avec sa compagnie de landwehr. II est

maintenant capitaine au 32* rögiment d'infanterie et professeur de tactique ä l'öcole

militaire d'Erfurt.
Les freres Rüstow descendent d'une famille de la Basse-SJaxe, qui s'ötablit dös

le 12e siöcle, au temps de Henri-le-Lion, dans la partie esclavonne de la Pomö-

ranie, autour des villes de Schlawe, Böslin, Beigard et Bublitz, et parvint lä ä la

dignite de baron, puis plus tard ä celle de comte de l'empire. Le nom de Rüstow

s'est öcrit de diverses manieres, ainsi Ristau, Ristowe, Rystow, selon les temps.

— Les villages situös pres des villes susmentionnees et qui portaient le nom de la

famille resterent longtemps en sa possession. Puis cette famille, qui ne fut jamais

tres nombreuse, se divisa en deux branches (ses armes etaient un cerf et un ca-
pricorne) et finit par tomber en decadence depuis l'union de la Pomeranie au Bran-

debourg et surtout depuis que, aprös la paix de Westphalie, eile avait du lutter

contre les entreprises de ses nouveaux voisins. Lors de l'incendie de l'öglise de

Buplitz, dont on ne put jamais connaitre au juste la cause, des documents impor-
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tants, lels que I'histoire de ia Pomöranie, ainsi que des papiers de famille, devin-

rent la proie des flammes; ce fut une grande perte pour les Rüstow ainsi que pour
le pays.

DE LA FABRICATION DES ARMES DE GUERRE EN FRANCE.

Un projet de loi concernant la fabrication et le commerce des armes de guerre en

France vient d'ötre prösente au Corps Legislatif.
Nous empruntons ä l'Expose des motifs quelques considerations destinees ä faire

connaitre ce projet de loi, qui ne manque pas d'intöret pour la Suisse, puisque nous

tirons tous nos fusils de l'etranger.

Les armes de guerre sont pour une nation des Instruments necessaires d'attaque,
de defense, de conservation. La fabrication, le commerce, la possession de ses armes,
sont, des lors, autant de points k l'egard desquels une faculte sans limites offrirait
d'incontestables dangers.

Le gouvernement seul est charge de la defense extörieure du pays et du maintien
de l'ordre k l'intörieur. A lui seul doit appartenir la fabrication et l'emploi des

ressources materielles destinees ä l'armement des troupes, des agents de la force publique

et de ceux des grandes administrations.
Les dispositions de notre legislation qui consacrent ce principe et ce droit ne

froissent d'ailleurs aucun interöt legitime. Nul ne saurait revendiquer avec raison
l'exercice d'une industrie pour laquelle il n'existe pas de marche; nul ne saurait se

plaindre de ne pouvoir fabriquer des armes qu'il est defendu aux particuliers d'a-
cheter et de tenir, dont l'Etat est le seul consonunateur, et qui lui sont fournies par
ses propres ötablissements.

Les mömes raisons n'existent pas pour interdire la fabrication des armes de

guerre destinöes ä l'exportation. Mais si la legislation actuelle ne contient pas ä cet
egard de prohibition absolue, les restrictions dont eile entoure cette production, la
paralysent presque entierement. Depuis plusieurs annees, l'industrie armuriere appelle
une Situation meilleure. Tout recemment le conseil gönöral de la Loire s'est fait
l'organe de ses souffrances. Le gouvernement a favorablement accueilli ces röclamations

et ces voeux. Apres un mur examen, il vous propose d'y faire droit dans une sage

mesure, et d'accorder au commerce exterieur des armes de guerre toute la hbertö
compatible avec les garanties d'ordre et de securitö qu'exige l'interet; de la sociötö.

Tel est l'objet prineipal du projet de loi que nous avons l'honneur de soumettre ä

vos dölibörations

Autrefois, les armes de guerre se reconnaissaient it un calibre fixe qui leur ötait

spöcialement röserve

A cette epoque, le calibre des armes de guerre etrangeres etait ä peu pres le

meme que celui des armes de guerre francaises; mais, depuis, il s'est notablement

modifiö.
Les avantages de tir que l'on obtient avec les armes rayöes de petit calibre, ont

determine plusieurs puissances ä renoncer k l'ancien systöme. L'Angleterre et
l'Autriche, par exemple, ont tellement diminue leurs calibres, que toutes leurs armes

rögulieres sont au-dessous de 15 rnillimetres. II en rösulte qu'aujourd'hui, d'aprös la
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